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feigneur que nous regardons comme nos
veritables freres et qui nous font part du
merite de toutes leurs bonnes œuvres veuil-
lent f'employer à la converfion des pauvres
Akanfea et des autres nations qui n'ont pas
encor la connoiffance du vray Dieu.

Je vous avoue Monfeigneur, que nous
fommes charmés le pere de Carheil et moy
de la fageffe, du zele et de la modefnie que
Monfieur de Montigny, Monfieur St. Cofme,
et Monfieur Davion nous ont fait paroitre
dans les conferences que nous avons eues
enfemble durant fept jours qu'ils ont etié
icy; nous avons agi et nous nous forrLnes
toujours parlé avec la même ouverture et la
meme franchife qui fi nous avions toujours
vefcu enfemble: et nous fupplions vofire
grandeur de croire que nous ,n'oublions rien
pour la confirmer.

Je leur ay temoigné qu'il n'efloit pas
apropos qu'il parut que ce fut Monfieur de
Tonty qui les introduife aux Akanfea, car
ils pafferoient pour fes envoyeî'" qu'il faut
que Monfieur de Montigny leur parle luy-
mefme par fon interprete, il ne m'a donné le
temps de faire un petit difcours Ilinois pour
entrée le pere Binteau qui fait auffi bien que


